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La résurrection à laquelle nous ne croyons pas !   

D'après les sondages, beaucoup de gens, même ceux 

qu'on qualifie de "chrétiens" , disent, plus ou moins ouverte-

ment, ne pas croire en la résurrection ! Plutôt que de m'en 

attrister, je me demande précisément à quelle résurrection ils 

disent ne pas croire. D'abord, comme eux, comme beaucoup, 

cette résurrection dont parlent les chrétiens, reste pour moi 

un "mystère", qu'on n'aura jamais fini de comprendre... si on 

veut bien être en recherche ! Si on imagine la résurrection 

comme "un retour à la vie d'avant", je pense qu'on a raison 

de ne pas y croire. Il faudrait alors se demander à quelle vie 

passée... on reviendrait... et pour combien de temps ! Per-

sonnellement, je ne pense pas que Jésus Ressuscité soit un 

"revenant", un "zombi" ! Je crois plutôt que la résurrection, 

c'est du neuf à accueillir. L’apôtre Paul, pour nous faire partager sa propre foi, affirme lui-même : "Si quelqu'un 

est dans le Christ, il est une créature nouvelle. Le monde ancien s'en est allé : un monde nouveau est né" (2 

Co. 5-17) Affirmer cela ne fait pas disparaître le mystère. Au contraire, ce que les chrétiens appellent le 

"mystère pascal" nous oblige à réfléchir si nous le voulons, sans nous y contraindre : à dépasser ce que nous 

pouvons imaginer, nous représenter. Et pour cela, nous avons besoin de nous référer à ce qu'ont dit ceux et 

celles qui ont accueilli cette nouveauté et que nous trouvons dans les évangiles. Ils nous disent que c'est telle-

ment nouveau que c'est difficile à reconnaître. Marie-Madeleine a commencé à confondre le Ressuscité avec 

un jardinier. Et ceux qui marchaient vers Emmaüs ne l'ont reconnu qu'après un long compagnonnage avec lui. 

C'est difficile à réaliser, mais c'est quand on accueille cette nouveauté, qu'on peut constater ce qu'elle vient ap-

porter de neuf. 

 C'est nouveau, à l'époque, qu'une femme comme Marie-Madeleine soit reconnue, grâce à Jésus 

Ressuscité comme la Première à annoncer qu'il est vivant à ses apôtres les plus officiels… 

 - C'est nouveau que Jésus Ressuscité soit le premier à 

considérer comme "ses frères", les hommes qu'il avait regrou-

pés. C'est toutes les relations dans le monde, qui pouvaient en 

être renouvelées  

 - C'est nouveau que la mort qui, jusque là, était considé-

rée comme la fin de la vie, devienne le passage vers une vie 

nouvelle ... etc... Ce ne sont pas des démonstrations argumen-

tées. Ce sont des expériences vécues et partagées. Chacun est 

libre de les accueillir ou non : c'est une question de foi. Cette 

adhésion libre peut apporter du neuf à notre existence, comme 

elle en a apporté à ceux et à celles qui y ont adhéré, C'est sans 

doute pour cela que beaucoup de chrétiens y croient encore. 

Pierre Giron 



REFLEXIONS D’HENRI NOCHEZ SUR LA VIEILLESSE  

Henri Nochez, beaucoup l'ont connu ! Avec 

Amiproche. Il sut à la nuit tombée, sous les murs 

du château, raconter l’histoire des seigneurs, des 

paysans et des mineurs de Roche-la-Molière. Avec 

la paroisse, il anima la catéchèse, fit chanter lors 

des célébrations, laissa libre cours à sa verve créa-

trice dans le Lizeron avec "le billet du sacristain". 

Aujourd'hui, il nous confie le renoncement à son 

passé et l'attachement qu'il entretient avec son 

épouse et la vie. Un rare témoignage de force et 

d'espérance...  

LE TEMPS DE LA VIEILLESSE  

Depuis longtemps déjà les skis sont à la déchetterie et le vélo à Emmaüs. Mais les capacités phy-

siques continuent à décliner, on redoute ce qui peut arriver. La maladie de mon épouse, depuis plu-

sieurs années, nous a contraints à une vie recluse. Il a fallu renoncer aux activités extérieures, à la vie 

associative… A la maison, la communication est difficile, les tâches quotidiennes nombreuses. On voit 

souffrir son conjoint et on se sent impuissant. Et puis les mauvaises nouvelles arrivent : des parents, 

des amis sont touchés par la maladie, et parfois nous quittent.  

Oui, la vieillesse c’est bien le temps des renoncements et des souffrances  

Alors, comme le chante Christophe Maé : "Il est où le bonheur ? il est où ?" Notre plus grand bon-

heur, c’est d’être encore en vie et ensemble, après 67 années de vie commune. Mais il y a encore 

beaucoup de petits moments de bonheur dans notre vie et il faut savoir les apprécier. C’est le chant 

des oiseaux et les premières fleurs du jardin. Ce sont les visites régulières de notre fille Christine. C’est 

un sourire sur le visage et nos mains qui se rejoignent. C’est le repas que nous partageons à la mai-

son, une fois par mois, avec mes frères et sœurs. Ce sont les visites, les coups de téléphones des 

amis. C’est ce moment délicieux passé avec un groupe d’une quinzaine d’amis fidèles venus fêter nos 

90 ans. Ce sont les passages quotidiens des infirmiers qui sont devenus plus que des soignants. Les 

visites à l’hôpital sont l’occasion de découvrir un personnel proche des malades et qui sait nous récon-

forter.  

Oui, la vieillesse c’est aussi le temps des petits bonheurs.  

Et si la vieillesse c’était d’abord le temps de l’Amour ? Bien sûr d’abord l’amour pour le conjoint 

malade et pour la famille. Et pour nous qui avons la chance 

d’être croyants, ces amours humaines sont sublimées par 

l’Amour de Dieu. La prière du soir, la messe à la télé nous 

fournissent force et consolation. Grâce à Martine, qui nous 

apporte la communion mais aussi le déroulé de la messe 

dominicale et le Lizeron, nous recevons cette force et nous 

sommes en relation avec la communauté paroissiale. 

Oui  Dieu est là, avec nous dans les épreuves, pour nous 

donner FORCE et ESPERANCE,  

Quand on n ’a que l ’Amour. . .  



FAIRE COMMUNAUTÉ DANS LA PAROISSE AUTOUR DU CCFD 
 

Quatre-vingt personnes (ce n'est pas rien), se sont réunies pour une soirée "Riz, pain, 
pomme", le samedi 29 mars à la sortie de la Messe des familles. Nous faisions communauté 
parce qu'ensemble nous voulions mettre en œuvre la Bonne Nouvelle dans une dimension uni-
verselle et réconciliée. Nous faisions communauté parce que les jeunes couples et leurs enfants 
ont répondu à l'invitation, convaincus que les plus pauvres et les plus exploités de la Terre ont 
leur place dans nos projets. Quel beau moment ! 

Sans doute sommes-nous alourdis par nos représentations. La soirée animée par 
Odile Daurelle et Cathy Guimet a permis de les déconstruire par les jeux et les dialogues 
que nous avons eus. Nous avons abordé les questions de la souveraineté alimentaire, 
des migrations internationales, de la paix, de la justice économique, de la justice clima-
tique, de l'égalité hommes/femmes. Toutes ces questions sont au cœur  de l'action des 

partenaires du CCFD, notre communauté paroissiale les porte en elle, nous en avons eu la démonstration. 

Le CCFD Terre Solidaire remercie tous ceux qui ont participé soit à la soirée partage du 29 mars soit à la 
collecte des 5 et 6 avril. La somme de 1 076€ et quelques enveloppes ont été réunies pour soutenir, les différents 
projets. 

Vous pouvez aussi encore envoyer votre don en utilisant les enveloppes que vous trouverez dans les 
églises sur les tables de presse à : 

CCFD Terre Solidaire 4, rue Jean Lantier 75001 Paris . 

Présentat ion du CCFD Terre Sol idai re  

Depuis 1961,  le CCFD Terre Solidaire œuvre auprès des acteurs de terrain pour que chacun voie ses 
droits fondamentaux respectés comme manger à sa faim, vivre de son travail, habiter dans un environnement 
sain, accéder à une formation, choisir où construire sa vie…Cet engagement pour la dignité humaine et la protec-
tion de la « maison commune » d’après l’expression du pape François, prend racine dans l’Evangile et la pensée 
sociale de l’Eglise. 

Porté par 28 mouvements et services d’Eglise, le CCFD a trois missions principales :  

Il accompagne plus de 500 acteurs qui sont des associations, en soutenant leurs projets dans 70 pays. 
Cela représente plus de 3 millions de personnes. Les financements proviennent essentiellement des donateurs, 
c’est pourquoi le CCFD Terre Solidaire fait partie de la charte du « don en confiance » qui permet d’avoir une 
transparence totale sur l’utilisation des dons. 

Les bénévoles du CCFD Terre Solidaire font ici, en France, de « l’éducation au développement » en 
intervenant dans les écoles, les paroisses, les centres sociaux qui le leur demandent. Ces rencontres permettent 
de mieux comprendre les impacts de nos modes de vie sur les populations du Sud. 

Les bénévoles tentent aussi de faire évoluer le débat public en menant des actions de plaidoyer auprès 
des décideurs politiques pour leur rappeler l’urgence écologique, l’aspiration à plus de démocratie et à la sou-
veraineté alimentaire des peuples, à l’importance de régler pacifiquement les conflits. 

Chaque année, pendant le Carême, en sollicitant notre générosité, le CCFD Terre Solidaire nous invite à 
partager l’espérance de  quatre partenaires. Il s’agit de 

* IFDR (Innovation et formation pour le développement et la paix) qui accompagne au Sud-Kivu la cons-
truction de la paix par la résolution des conflits liés à la terre. 

* SNEHA (Éducation aux besoins sociaux et sensibilisation des humains) qui travaille avec plusieurs mil-
liers de petits pêcheurs  dans l’État du Tamil Nadu en Inde pour préserver les ressources de la mer et pour proté-
ger les zones côtières de l’érosion. 

* ASSESOAR (Association d’études, d’assistance et d’orientation rurale)  dans l’État du Parana au Brésil, 
défend l’accès à une alimentation locale, écologique et rémunératrice des petits paysans en luttant contre l’acca-
parement des terres par l’agro-industrie 

FNSA (Fédération nationale du secteur agricole) réunit 16 organisations du secteur agricole au Maroc  
pour soutenir les petits paysans contre le développement d’une agriculture industrielle et d’exportation. 



 

LE PARCOURS ESPERANCE:  

une belle expérience de fraternité ! 

A l’invitation de Mgr Bataille, quelle joie de savoir que 

douze équipes "Parcours d'Espérance" se retrouvent sur la 

Paroisse! Ces équipes sont d'origines  diverses. Elles sont 

toutes liées à une proximité géographique ou à des affinités 

d'engagement et d'amitié. On en trouve 5 nées à partir d'un 

Relais ou d'un milieu de vie comme le village senior des Ves-

pérales et d'autres qui regroupent des jeunes de l’aumônerie, 

des catéchumènes, des adultes de l'ACO, de la Pastorale...  

Voilà la preuve qu'il existe un besoin de partager nos décou-

vertes et nos questions dans la fraternité, de lire ensemble la 

Parole de Dieu. 

Deux rencontres ont eu lieu pendant le Carême et deux 

autres se dérouleront après Pâques. Un livret d’accompagne-

ment a été remis à chaque participant pour cheminer.  

A la première rencontre, un temps pour se présenter a été nécessaire, car nous ne 

nous connaissions pas tous. Le premier thème proposé « Soif de bonheur » nous a permis 

de réfléchir à ce qu’est le bonheur pour nous. Qu’est-ce qui est source de bonheur ? Qu’est- 

ce qui nous empêche d’être heureux ? Qu’est-ce qui donne sens à notre vie ? 

Une personne a résumé l’échange en disant : « Le bonheur, c’est prendre le temps de 

percevoir les petites choses, c’est voir les petits bonheurs dans le « bazar » de nos vies. » 

Dans une autre fraternité, il a été dit : « Il est où le bonheur ? Il n'y a pas de recette mi-

racle au bonheur, il faut savoir apprécier les plus petits instants de la vie qui nous apportent le 

bonheur. » 

La rencontre s’est conclue par un temps de prière et le verre de l’amitié. 

Le deuxième thème était intitulé « un cœur ouvert à l’Avenir Infini » 

Le témoignage de Jean-Luc sur la vidéo montre que la découverte de se savoir aimé 

change son regard sur les autres, sur lui-même. Et moi, en quoi me savoir aimé change ma 

vie, mon regard sur moi-même, sur mes limites ?  

Une équipe a exprimé : « C’est un acte de foi que de déposer aux pieds du Christ tous 

mes fardeaux et retrouver une paix intérieure. » « Je 

suis important pour quelqu’un, pour Dieu ! ça 

change les relations. » « Reconnaître qu’il y a un 

peu de Dieu dans chacun ». « Quand j’arrive à par-

donner, c’est libérateur. » 

L’expression de chacun est libre, respec-

tueuse, l’écoute est bienveillante, l’échange enrichis-

sant. 

Claire 



ACCUEILLIR ET SE SEN TIR ACCUEILLIS  :  

le  vra i  déf i  des équipes d ’accuei l  paro issia les  !  

Les permanences d'accueil dans les maisons paroissiales  

Leur rôle ne consiste pas uniquement à ouvrir la porte de la maison paroissiale de Roche-la-Molière 
ou de Saint-Genest-Lerpt. L'accueil commence toujours par le sourire et la bonne humeur, pour signifier à 
la personne accueillie " tu es importante pour moi, je suis heureux que tu sois là..." Le plus souvent la de-
mande qui est exprimée est de type utilitaire : déposer une intention de messe, connaître les horaires des 
célébrations, s'informer sur le prochain pèlerinage de Lourdes, se procurer un certificat de baptême, se ren-
seigner sur le catéchisme ou les groupes de prière existants. 

Plus rarement, la demande porte sur un souci lourd à porter que l'on souhaite partager, il faut alors 
faire preuve d'écoute et de bienveillance. "Écouter, c'est donner à l'autre ce qu'il reçoit peut-être rarement, 
de l'attention, du temps, une présence affectueuse". "Être attentif à quelqu'un qui souffre, ce n'est pas don-
ner une solution ou une explication à sa souffrance, c'est lui permettre de la dire et de trouver lui-même son 
propre chemin pour se libérer." Après un deuil, il est alors possible d'inviter la personne à la prière des dé-
funts qui a lieu le jeudi à 18 heures une fois par mois, tantôt à Roche-la-Molière, tantôt à Saint-Genest-
Lerpt.  
 

L'accueil à l'entrée des églises  

Beaucoup ont été sensibles au sourire et aux souhaits de bienvenue qu'offre Josiane et d’autres ac-
cueillantes, lors des messes dominicales. Elles sont celles qui veillent à nous ouvrir à la prière et aux 
chants en nous distribuant les livrets de chants. Encore une forme d'ouverture à l'autre qui tisse des liens et 
des forces d'espérer. 
 

L'accueil à brûle-pourpoint  

Nombreux parmi nous ont l'occasion de nouer le dialogue que ce soit au Café sourire, à la chapelle de 
Saint-Genest-Lerpt, au marché, dans les cimetières ou lors des distributions de nourriture aux Conférences 
Saint-Vincent de Paul mais aussi dans les différentes associations, les amicales, les syndicats et autres fé-
dérations...  

Parmi tous ces lieux, la chapelle de Saint-Genest-Lerpt est probablement le lieu le plus singulier, ou-
verte de 8h à 18 h, à laquelle  il est facile d'accéder discrètement. Elle est régulièrement visitée par des per-
sonnes qui souhaitent un temps de silence ou de prière. Colette raconte combien les rencontres inatten-
dues qu'elle vit, comme le font d'autres chrétiens de la paroisse, sont souvent les plus beaux cadeaux 
qu'elle puisse faire aux personnes qui viennent là. Elle se souvient notamment de deux adolescents qui 
souhaitaient savoir comment il fallait faire pour prier, comment il était envisageable de faire un vœu, com-
ment on pouvait écrire sur le cahier ce dont on voulait se décharger. Quelle vaste initiation chrétienne à ré-
aliser ! 
 

L’accueil, une belle mission à vivre, 

Dans nos églises et chapelles, dans nos 
groupes et rencontres diverses et dans nos mai-
sons paroissiales.  

A la maison paroissiale de St-Genest-Lerpt, 
une petite équipe de bénévoles se relayent pour 
vous accueillir tous les vendredis matin de 9h45 à 
11h15. 

A la maison paroissiale Ste-Anne à Roche-La-
Molière, qui est le centre paroissial, des personnes 
se répartissent des permanences d’accueil tout au 
long de la semaine. Malheureusement, elles ne 
sont pas assez nombreuses pour assurer une ré-
gularité et il n’est pas rare que les personnes se 
rendant à la paroisse trouvent porte close.  Si vous 
souhaitez donner un peu de votre temps pour as-
surer une permanence, n’hésitez pas à contacter la 
paroisse, nous prendrons le temps de vous former 
pour ce beau service ! 

L’équipe Accueil lors des permanences d’accueil 
à Saint-Genest 



A U  S E R V I C E  D E S  A U T R E S  

Louise Defour s’est éteinte le 14 mars 2025 après des mois difficiles à la Résidence du Parc, affaiblie par la ma-

ladie. Epouse, mère, grand-mère et arrière grand-mère, elle fut aussi adjointe puis conseillère municipale au service 

des Rouchons. Pendant une vingtaine d’années, elle a assuré le secrétariat de JALMALV (Jusqu’à La Mort, Ac-

compagner La Vie), apportant un peu de joie et de réconfort aux personnes en fin de vie. Elle était aussi très ap-

préciée sur notre paroisse pour ses multiples engagements : elle a animé les messes et célébrations en dirigeant les 

chants, elle a contribué à l’écriture du Lizeron, elle a reçu, avec le sourire, de nombreuses personnes à l’accueil de la 

Maison Sainte Anne où elle faisait ,ces derniers temps, du classement des registres paroissiaux… Une foi profonde 

l’animait. Généreuse, elle a donné beaucoup de son temps, de son énergie, de ses compétences,  pour 

les autres…..  

Nous avons aussi une pensée pour Bernadette Tabonnet de Saint Genest Lerpt décédée après une longue mala-

die. Sur la paroisse, elle s’était engagée de nombreuses années auprès des enfants lerptiens pour leur faire le caté-

chisme puis avait participé à un groupe de partage d’évangile . Sur la commune, on n’oublie pas sa présence au don 

du sang, à Ciné Lerpt ….  

Merci à toutes les deux pour tout ce qu’elles ont donné. 

D I S T R I B U T I O N  D E S  C O L I S  A L I M E N TA I R E S   

Mardi 25 Février 2025 les bénévoles de la Conférence ST VINCENT DE PAUL ont eu la joie d’accueillir 8 jeunes de l’au-

mônerie pour la distribution des colis alimentaires qui a lieu tous les 15 jours à la Maison Sainte Anne. 

Cette matinée leur a permis de découvrir le fonctionnement et l’organisation de la Conférence avec, entre autres, le 

déchargement du camion en provenance de la Banque 

Alimentaire, puis la répartition des légumes, des fruits 

de l’épicerie dans les 70 caisses en fonction de la com-

position. L’équipe des jeunes accompagnée d’Adeline 

et de Clara se sont totalement investis avec sérieux et 

efficacité. Tous les bénévoles tiennent à remercier  

LiIoue, Léa, Eliot, Alban, Noan, Mathis, Coline, Anna et 

Lucas pour leur participation qui sera à leur demande 

sans doute renouvelée. Cette nouvelle expérience leur 

a permis de porter un nouveau regard sur la fraternité. 

Funérailles : ils ont quitté notre communauté, nous avons prié pour eux et leur famille 

JOIES ET PEINES DU 15 FÉVRIER AU 31 MARS 2025 

Baptême : a rejoint notre communauté 

Roche la Molière 

DEMORI Bruno, 90 ans 

FAURE Marie-Jeanne, née GIRARD, 84 ans 

FORMICA Grazia, née GAMBINO, 91 ans 

DEFOUR Louise, née MERLE, 82 ans 

LORENZET Quirino, 91 ans 

CHOMETON David, 58 ans 

MIALON Simon, 78 ans  

GARGOWITCH Charles, 67 ans  

PERRIN Marie-Jeanne, née POINAS, 94 ans  
Beaulieu 

ANGENIEUX Paul, 89 ans 

REJER Geneviève 

FAUVEL Tom, 13 ans 

Saint-Genest-Lerpt 

SOUCHIERE Marguerite, née CLEMENT, 88 ans 

LODDO Marcel 

PACORET Lucien, 90 ans 

ROA Claudette, née CHAPPA, 92 ans 

TABONNET Bernadette, née CHOUVELLON, 80 ans 

CHASSAGNE Marinette, 94 ans 

LAZAROTTO Lino, 94 ans  

RIGAUD Jeannine, née BARRIOL, 93 ans 
Saint-Victor 

MARCON Fernand, 93 ans 

VITTEAU Didier, 77 ans 

MARCOUX Marie-Thérèse, née JENTAZ, 77 ans 

BANCEL Emile, 78 ans 

BADURA Henri, 92 ans 

Mariages : nous avons été témoins de leur engagement  

François FORISSIER et Elodie PLOTTON  

Alice BOUSSUGE  


